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Note aux utilisateurs 
Ce guide est conçu pour faciliter la compréhension et la mise en 
œuvre du modèle de diffusion Tem Sesiabun Gorado (modèle 
TSG). Le modèle TSG est une approche de partage de connais-
sances et de compétences entre agriculteurs. Il a été déve-
loppé par TMG Research pour accompagner la mise à échelle 
des activités du projet “ Protection et réhabilitation des SOLs 
pour améliorer la sécurité alimentaire ” (ProSOL) au Bénin. Ce 
projet est mis en œuvre dans le cadre de l’initiative spéciale         

“ Un Seul Monde Sans Faim ” qui est financée par le Ministère 
Fédéral Allemand de la Coopération Economique et du Déve-
loppement (BMZ).

Le présent guide est principalement destiné aux décideurs 
politiques et responsables d’organismes et institutions de               
développement préoccupés par la mise à échelle des interven-
tions, résultats et acquis de leurs projets/programmes.

Bien que le modèle de diffusion TSG ait été conçu pour stimuler 
et encourager la diffusion des bonnes pratiques de gestion dura-
ble des terres et d’adaptation aux changements climatiques 
(GDT/ACC) qui sont promues par le projet ProSOL, il peut être 
facilement adapté et utilisé dans d’autres contextes comme la 
promotion des filières agricoles et la dissémination des innova-
tions agricoles de façon générale.

Le modèle TSG est d’utilisation simple et peut être facilement 
compris et mis en œuvre par toute personne ayant des connais-
sances et aptitudes en mobilisation sociale et communication 
pour le changement de comportement. Cependant, son opéra-
tionnalisation requiert un changement de paradigme dans la 
promotion des bonnes pratiques de gestion durable des terres 
par les programmes et projets de développement. En effet, le 
rôle des techniciens et agents de vulgarisation/conseil agricole 
ne devrait plus être seulement axé sur la formation des produc-
teurs et le respect des itinéraires techniques des bonnes pra-

Pour plus d'information consultez notre site :

tiques promues dans le cadre des projets agricoles. Ces agents 
doivent être des facilitateurs dont le rôle est d’accompagner 
les producteurs dans l’acquisition et l’adaptation de nouvelles 
connaissances acquises à leurs besoins spécifiques dans l’ex-
périmentation des bonnes pratiques de la GDT/ACC mais aussi 
dans la création des conditions favorables pour le partage des 
résultats de leurs expériences avec leurs pairs. C’est la raison 
pour laquelle il est important d’accorder du temps aux proces-
sus communicationnels et participatifs qui sont la base d’une 
acquisition responsable, souveraine et durable des innovations 
agricoles y compris les bonnes pratiques de la GDT/ACC.

Le présent guide s’inspire de l’expérimentation pilote du modèle 
TSG réalisée de Février 2018 à Mai 2019 dans les villages de 
Kabanou (commune de Bembèrèké) et Sinawongourou (commune 
de Kandi) au Nord-Bénin. Il intègre aussi les leçons apprises de la 
réplication et adaptation du modèle dans d’autres zones d’inter-
vention (département des Collines et du Zou) du projet au Bénin 
et de la documentation continue du modèle dans les sites pilotes.

www.soilmates.org
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Pilotage du modèle TSG
Contexte de pilotage du modèle

En Afrique subsaharienne, on estime que 715 millions d’hectares 
de terres sont touchés par la dégradation des sols (Gnacadja and 
Wiese, 2016). Au Bénin, la dégradation des terres touche environ 
19% du territoire national (MCVDD, 2017), avec pour corollaires 
une baisse continue de la disponibilité des terres fertiles et des 
rendements agricoles.

Pour freiner cette dégradation continue des terres agricoles et 
relever les défis de la faim dans le monde, le Ministère Fédéral 
Allemand de la Coopération Economique et du Développement 
(BMZ) a lancé l’Initiative Spéciale “ Un seul monde sans faim ”. 
Cette initiative qui est actuellement mise en œuvre dans sept 
pays a été traduite en plusieurs projets et programmes dont le 
projet “ Protection et réhabilitation des SOLs pour améliorer 
la sécurité alimentaire ” (ProSOL).1  Au Bénin, le projet ProSOL 
est exécuté par la GIZ (Deutsche Gesellschaft für Internationale 
Zusammenarbeit) et le Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage 
et de la Pêche (MAEP), avec le soutien de TMG Research qui a 
en charge le volet recherche-accompagnement.

Le projet ProSOL a pour ambition de réhabiliter 200 000 hec-
tares de terres dégradées au Bénin d’ici 2023. Pour atteindre 
cet objectif, le projet promeut les bonnes pratiques de gestion 
durable des terres et d’adaptation aux changements clima-
tiques (GDT/ACC) dans 435 villages répartis à travers dix-huit 
communes,2 avec la participation technique de plusieurs ONG 
locales partenaires.

De 2016 à 2018, l’approche de promotion du projet a été basée sur 
une combinaison de formations et visites et de champs-écoles 
paysans qui a permis de former et suivre plusieurs centaines 

d’agriculteurs sur l’application des bonnes pratiques de la GDT/
ACC. Des champs-écoles ont également été mis en place dans 
le dessein de faciliter la dissémination des connaissances entre 
producteurs et passer ainsi à la mise à échelle des bonnes pra-
tiques de la GDT/ACC promues dans le cadre du projet.

C’est dans ce contexte que TMG Research, en collaboration avec 
le projet ProSOL, a étudié les facteurs d’adoption et de dissémi-
nation des mesures GDT promues par le projet dans deux villages. 
De l’analyse des données collectées à Kabanou et Sinawongourou, 
il est apparu que la diffusion des connaissances des producteurs 
bénéficiaires du ProSOL vers les autres producteurs du village 
est limitée par plusieurs barrières socio-culturelles souvent dif-
ficiles à anticiper par les projets. 

Les principales contraintes à la diffusion des connaissances qui 
ont été identifiées incluent l’absence de responsabilisation claire 
des acteurs communautaires dans le processus de partage des 
connaissances et les méfiances sociocommunautaires souvent 
sous-tendues par les valeurs culturelles locales et la perception 
du projet par les communautés bénéficiaires. A ces contraintes, 
s’ajoutent les difficultés des producteurs formés à partager les 
connaissances apprises dans les champs écoles avec d’autres 
producteurs, l’absence d’un cadre incitatif adapté et durable et 
le manque des supports et outils de formation adéquats pour 
soutenir la mission de partage de connaissances. 

Ces défis de diffusion des connaissances, qui ont été par la suite 
confirmée à l’échelle de toute la zone d’intervention du projet 
ne sont pas spécifiques à la mise en œuvre du projet ProSOL. 
En effet, plusieurs autres projets et programmes qui ont fondé 
leurs approches de promotion des bonnes pratiques de la GDT 
sur la formations-et-visites et les champs-écoles ont rencontré 
les mêmes défis de diffusion (Anderson and Feder, 2007; Kondylis 
et al., 2017; Rapsomanikis, 2015). 

L’initiative de TMG Research de développer et piloter une 
approche alternative de promotion et de diffusion des con-
naissances basée sur la vulgarisation d’agriculteurs à agricul-
teurs s’inscrit dans la perspective de soutenir la mise à échelle 1  Pour en savoir davantage, consultez ce site: https://www.giz.de/en/worldwide/32181.html 

2 Départements de l’Alibori, Borgou, Collines et Zou

https://www.giz.de/en/worldwide/32181.html 
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et la pérennisation des activités du projet ProSOL. L’intérêt 
pour la vulgarisation d’agriculteurs à agriculteurs est justifié 
par le fait qu’elle a été documentée par plusieurs experts et 
praticiens travaillant dans le conseil agricole comme efficiente 
dans la diffusion des connaissances et compétences de la GDT/
ACC.

Examen critique de l’approche de vulgarisation 
d’agriculteur à agriculteur 

La vulgarisation d’agriculteur à agriculteur (VAA) est communé-
ment définie comme la fourniture de services de vulgarisation 
agricole aux agriculteurs par d’autres agriculteurs formés (agri-
culteurs-relais.3 Contrairement aux approches qui considèrent 
les agriculteurs comme des utilisateurs passifs des technologies 
de la GDT/ACC, l’approche de vulgarisation d’agriculteurs à agri-
culteurs placent les agriculteurs au centre de la production et 
de la diffusion des technologies. Les avantages de cette décen-
tralisation des pôles de connaissances incluent la fourniture en 
temps opportun des services de vulgarisation aux agriculteurs, 
la réduction sensible des coûts liés à la fourniture du conseil 
agricole aux agriculteurs, l’accessibilité des couches défavora-
bles y compris les femmes et les migrants agricoles au conseil 
agricole, et la pérennisation du dispositif de conseil agricole au 
niveau local.

En dépit de ces avantages, l’approche de Vulgarisation d’Agri-
culteur à Agriculteur a récemment été vivement critiquée par 
certains praticiens et chercheurs sur ses capacités à pérenn-
iser les interventions (durabilité post-projet). Les défis les plus 
récurrents incluent :

•  La démotivation des agriculteurs-relais sur le long-
terme (Franzel et al., 2019; Kiptot and Franzel, 2015).

•  L’absence d’un mécanisme de redevabilité des agri-
culteurs-relais vis-à-vis de la communauté qu’ils 
sont sensés servir (Dolinska and d’Aquino, 2016; 
Mahonge, 2013; Sanz et al., 2017).

•  L’abandon du processus de transfert de connais-
sances par les agriculteurs-relais dans le long-
terme (Franzel et al., 2019).

•  Les difficultés à toucher les couches défavorisées 
et les hameaux reculés des villages (Nakano et al., 
2018).

•  Le modèle TSG a été conçu pour prendre en compte 
ces défis et apporter des réponses concrètes et 
opérationnelles à la mise à échelle des activités du 
projet ProSOL au Bénin.

3 Aussi appelés agriculteurs formateurs, promoteurs, agriculteurs modèles, etc. par d’autres 
programmes
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Séance de mobilisation sociale dans le village de Kabanou. Les 
communautés réfléchissent sur les stratégies de partage des 
connaissances entre eux. © C. A. K. Baba/ TMG Research

Les fondements du 
modèle TSG

L’efficacité et la durabilité des efforts de promotion de bonnes 
pratiques dépendent de nos capacités à mettre en œuvre des 
mécanismes autonomes et centrés sur les communautés.4 
Dans le même contexte, John Conrood, vice-président exécutif 
du Hunger Project, insiste qu’

“ un vulgarisateur rémunéré ne peut pas atteindre 
des milliers de petits agriculteurs isolés avec des 
techniques améliorées, mais une communauté bien 
mobilisée le peut toujours ”.

Ces appels, qui sont l’écho des défis de pérennisation des initi-
atives de restauration des sols et paysages rencontrés par les 
projets de développement, révèlent la nécessité d’un profond 
changement de paradigme dans les approches de promotion des 
bonnes pratiques. Le modèle TSG répond à cet appel en pro-
posant des solutions pratiques aux défis de pérennisation des 
interventions auxquels les programmes de développement font 
face dans la promotion des bonnes pratiques de la GDT/ACC.

Bien que le modèle TSG soit conceptuellement basé sur l’ap-
proche de vulgarisation d’agriculteurs à agriculteurs, il innove 
dans sa façon de capitaliser les leçons apprises de la mise en 
œuvre de cette approche en Afrique sub-saharienne. Il prend 
aussi en compte les expériences du Bénin dans la mise en œuvre 
des services à base communautaire dans le secteur de la santé 
primaire et les résultats de la recherche-accompagnement de 
TMG Research au projet ProSOL, y compris les barrières socio-
culturelles qui influencent l’adoption et la diffusion des connais-
sances entre producteurs. Pour mieux s’approprier du modèle 

4 Dr. Anthony Whitbread of the International Crops Research Institute for the Semi-Arid Tropics 
(ICRISAT)
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TSG, il est important de comprendre le principe de la dette sociale 
et le fondement conceptuel qui ont sous-tendus sa conception 
et sa mise en œuvre.

Le principe de la dette sociale 

Le principe de la dette sociale est le pilier central dans la mise 
en œuvre du modèle TSG. C’est un mécanisme de responsabi-
lisation individuelle et collective qui est conçu comme base de 
transfert durable des connaissances et compétences entre agri-
culteurs bénéficiaires et non-bénéficiaires d’un projet. Il consiste 
à échanger, dès le début d’intervention du projet, avec toutes 
les couches de la population pour leur faire comprendre que :

Le projet ne pouvant pas toucher tout le monde en même temps, 
il va procéder en travaillant avec certains producteurs qui seront 
ensuite responsables de transférer leurs connaissances avec 
leurs pairs du village.

Le projet n’a pas de préférence individuelle et est là pour aider 
tous les agriculteurs du village sans aucune distinction de sexe, 
religion ou appartenance socioculturelle.

Les formations, suivis techniques et appuis matériels déployés 
au cours de la mise en œuvre du projet ne sont donc pas à titre 
personnel ou individuel mais dans le cadre d’un processus visant 
à soutenir et aider toute la communauté.

En acceptant d’être formé(e) et de recevoir les différents appuis 
du projet, la/le bénéficiaire de l’intervention du projet contracte 
par la même occasion une dette sociale vis-à-vis de sa commu-
nauté et vis-à-vis du projet.

Aucune compensation financière ou matérielle n’est demandée 
pour rembourser cette dette. La seule requête est son accepta-
tion et engagement à partager les connaissances et compétences 
acquises avec d’autres agricultrices et agriculteurs du village.
Dans cette perspective, les premiers bénéficiaires du projet 
devraient être sélectionnés et mandatés par leurs pairs avant 
d’être formés.

1

2

3

4

5

Comment promouvoir le principe de dette sociale 
comme mécanisme de motivation et de redevabilité 
entre producteurs ?

“ Si vous voulez que quelqu’un paye sa dette sociale volon-
tairement, alors facilitez-lui en la tâche ”.

•  Assurer que le principe de la dette sociale est bien compris et 
accepté de tous, ainsi que les mécanismes de samise en œuvre ;

•  Réduire la charge de travail de l’agriculteur-relai est une condi-
tion importante qui le motivera à payer sa dette sociale ;

•  Circonscrire son aire d’intervention autour de son hameau ou 
quartier de village contribue à réduire le temps et la charge de 
travail associée à la mission de partage des connaissances ;

•  Ramener la durée de sa mission à une ou deux campagnes agri-
coles le stimule à accomplir sa mission, et donc à minimiser les 
cas de défections dans le long terme ;

•  Discuter de ce principe en public et en présence des leaders du 
village va renforcer le sens de responsabilité sociale ;

•  Accorder suffisamment de temps aux échanges et rencontres 
villageoises est nécessaire pour l’appropriation du concept par 
les communautés.
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Base conceptuelle du modèle TSG

Quatre piliers constituent la base conceptuelle du modèle TSG 
(figure 1).

La dette sociale. Elle est proposée comme une solution au défi 
de motivation à long-terme des agriculteurs-relais dans le pro-
cessus de partage des connaissances. De façon récurrente, ce 
défi a été cité comme une limite majeure de la mise en œuvre de 
l’approche de vulgarisation d’agriculteur à agriculteur.

La participation et l’inclusion de toutes les couches de la popu-
lation. Cette inclusion concerne surtout les femmes, les jeunes 
et les communautés migrantes souvent marginalisées au pro-
cessus de sélection des premiers bénéficiaires. Permettre aux 
différentes communautés d’élire leurs représentants parmi les 
bénéficiaires initiaux est un gage de redevabilité entre produc-
teurs bénéficiaires et non-bénéficiaires avant, pendant et après 
la mise en œuvre du projet. Pour réussir l’inclusion sociale, il 
est important de renforcer le leadership communautaire et la 
valorisation des réseaux sociaux des producteurs dans le choix 
des bénéficiaires.

La réduction de la charge de travail. Pour faciliter le rembourse-
ment de la dette sociale, il faut que la charge de travail soit 
gérable et acceptable. Ce pilier est important parce que la charge 
de travail associée au partage des connaissances pour les agri-
culteurs-relais est souvent sous-estimée et le temps de travail 
du relais considéré par défaut comme un acquis. Ce manque 
d’anticipation renforce les conflits d’intérêts entre les responsa-
bilités familiales et sociales de l’agriculteur-relai et le travail qui 
lui est demandé (partage des connaissances).

1

2

3 Décentralisation des rôles et responsabilités. Dans le processus 
de partage de connaissances, il est important de prendre con-
science que les villages sont des entités complexes avec des dif-
férences socioculturelles. Toucher une partie du village et espérer 
une diffusion spontanée des mesures promues est presque irréal-
iste. Le modèle TSG recommande donc de considérer le niveau 
hameau comme base de promotion et de diffusion des connais-
sances et surtout renforcer le leadership communautaire et la 
valorisation des réseaux sociaux des producteurs dans le choix 
des bénéficiaires et le partage des connaissances. Ce pilier est 
transversal parce qu’il contribue à réduire la charge de travail 
des agriculteurs-relais, supporte la participation et l’inclusion 
des couches défavorisées et facilite le remboursement de la 
dette sociale.

Figure 1 : Base conceptuelle du modèle TSG. © TMG Research gGmbH 2020

4
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En synthèse, le modèle TSG insiste sur la nécessité que les projets 
changent leur style de communication dans la promotion des 
bonnes pratiques. Le principe de la dette sociale doit être placé 
au centre de cette communication stratégique et promu tout au 
long de la mise en œuvre du projet comme principal mécanisme 
de motivation des agriculteurs-relais et de redevabilité sociale.

Cadre logique du modèle 

Au cœur du modèle TSG se trouve le Tem Sesiabun Gorado 
(TSG), qui signifie littéralement “ Messager de la restauration 
des sols dégradés ” en Baatonou.5 Les TSG sont des produc-
trices et producteurs qui sont élu (e)s et mandaté (e)s par leurs 
communautés pour servir d’interface entre elles et le projet 
qui promeut de bonnes pratiques agricoles. A ce titre, ils béné-
ficient de plusieurs sessions de renforcement de capacités et 
aussi d’assistance technique et matérielle (contraction de la 
dette sociale). En retour, ils s’engagent à partager les connais-
sances et compétences acquises avec d’autres productrices 
et producteurs du village (remboursement de la dette sociale).

Pour payer sa dette sociale, chaque TSG formé partage les con-
naissances acquises avec cinq (05) producteurs non formés pen-
dant une ou deux saisons agricoles. C’est la première génération 
d’apprenants. Chacun de ces apprenants s’engagent aussi à 
former cinq (05) autres producteurs après une période d’ex-
périmentation des bonnes pratiques apprises, et ainsi de suite 
jusqu’à atteindre un seuil de saturation au niveau du hameau. 
La figure 2 met aussi en exergue la sélection d’apprenants par 
vague de générations ainsi que les piliers du succès du modèle 
qui sont décrits en termes d’objectifs de processus.

5 Une des langues dominantes dans la région d’intervention nord du projet ProSO

Apprenants de 
génération 3

Apprenants de 
génération 1

Producteurs 
initialement
formés

Objectif de 
processus 1

Objectif de 
processus 2

Objectif de 
processus 3

Prioriser une gestion adaptive des 
connaissances et tenir compte des 
réalités contextuelles du milieu

Briser les barrières 
socio-culturelles en pro-
mouvant des relations de 
confiance entre relais et 
apprenants

Stimuler l’en-
gagement et la 
responsabilité 
sociale des 
relais et de leurs 
apprenants

5

25

125

Figure 2 : Cadre logique de mise en œuvre du modèle TSG. 
© TMG Research gGmbH 2020

Apprenants de 
génération 2
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Dans ce processus de partage générationnel des connaissances, 
les premiers TSG du hameau, qui sont directement formés 
par l’équipe du projet, continuent de jouer un rôle de soutien 
technique. En effet, même s’ils ne sélectionnent plus de nou-
veaux apprenants après avoir transmis leurs connaissances aux 
apprenants de génération 1, ils demeurent des pôles de référence 
dans leur hameau et continuent de fournir conseils et assistance 
technique à leurs apprenants qui s’engagent dans la mission de 
partage des connaissances.

Les critères et les considérations prises en compte pour le choix 
des apprenants sont laissés à la discrétion du TSG. Il assume 
la responsabilité du processus de partage des connaissances 
et identifie ses apprenants sur la base de ses réseaux sociaux 
parce que le transfert et l’application des connaissances sont 
des décisions conscientes et volontaires, basées sur la confiance 
réciproque.

Tout au long de cette période d’apprentissage, un minimum 
d’encadrement technique et de suivi des techniciens ou agents 
de vulgarisation sera nécessaire pour rappeler constamment 
aux mandataires et aux mandants les engagements pris par 
rapport au partage des connaissances et compétences (objec-
tif de processus 1). Le but de l’encadrement est aussi d’instau-
rer un cadre de confiance qui permette de briser les multiples 
barrières socioculturelles susceptibles d’affecter le transfert 
des connaissances au niveau village (objectif de processus 2). 
Enfin, il faudra veiller aux spécificités contextuelles dans la mise 
en œuvre du modèle et anticiper les défis éventuels de mise en 
œuvre (objectif de processus 3). Ces objectifs de processus qui, 
dans la pratique ne sont pas cloisonnés, sont nécessaires au 
succès de la mise en œuvre du modèle TSG et de la qualité des 
connaissances transférées d’une génération à l’autre.Rencontre de sélection des TSG À Sinawongourou. © C. A. K. Baba/ 

TMG Research gGmbH
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La reconnaissance du risque de perte de qualité de l’information 
et de la connaissance au cours du processus de transfert de 
connaissances doit permettre de prendre des mesures antici-
patives et des actions correctives.

Principales de mise en œuvre du modèle 

La mise en œuvre du modèle TSG s’appuie sur une démarche 
en quatre phases essentielles. Il s’agit de la phase de diagnos-
tic initial et de recherche d’adhésion (étapes 1 et 2), la phase 
de renforcement des capacités des agriculteurs-relais (étape 
3), la phase de mise en œuvre et suivi des activités des agricul-
teurs-relais (étapes 4 à 7), et la phase d’évaluation et de moti-
vation des relais et apprenants (étapes 8 et 9). Ces neuf étapes 
sont synthétisées sur la figure 3.

6Démarche de mise en 
œuvre du modèle TSG

Adopter une démarche communautaire basée sur des princi-
pes communicationnels et participatifs et qui facilitent le rem-
boursement de la dette sociale et l’interaction entre les agri-
culteurs-relais et leurs apprenants est fondamental pour le 
succès du modèle TSG.

Principes de mise en œuvre du modèle 

Les principes clés sont des recommandations issues des leçons 
apprises dans la mise en œuvre du modèle dans les villages pilotes 
et ailleurs. Ainsi, pour réussir la mise en œuvre du modèle TSG, 
ces six principes clés ont été identifiés :

Une compréhension partagée des défis de la diffusion des con-
naissances par la communauté est nécessaire pour assurer une 
appropriation collective du processus.

Les mécanismes et les critères de sélection des participants 
doivent être inclusifs pour permettre le choix de représentants 
crédibles et légitimes.

Les agriculteurs doivent s’accorder sur le principe de la “ dette 
sociale ” pour stimuler leur engagement et responsabilité sociale 
pour la diffusion des connaissances.

Les attentes des TSG doivent être réalistes pour assurer une 
motivation à long terme et faciliter leur remboursement de la 
dette sociale.

Les rôles et responsabilités des parties prenantes doivent être 
suffisamment clairs pour constituer des mécanismes efficaces 
de diffusion des connaissances.

1

2

3

4

5
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Etape : Rencontres de concertation villageoise

Ce sont des rencontres d’échanges directs entre producteurs. 
Le but de ces rencontres est l’analyse participative des défis et 
solutions de la gestion durable des terres et des changements 
climatiques auxquels les producteurs sont confrontés. C’est 
également au cours de ces rencontres que les synergies possi-
bles pour faciliter le partage des connaissances et compétences 
entre les producteurs qui les détiennent et les autres qui en 
ont besoin sont discutées. Les principaux concepts et princ-
ipes du modèle TSG ainsi que sa démarche générale de mise 
en œuvre et les critères de choix des agriculteurs-relais sont 
également introduits et discutés. La tenue et la bonne facil-
itation des rencontres de consultations villageoises constitu-
ent donc le maillon le plus déterminant dans la mise en œuvre 
du modèle de diffusion TSG. Ces rencontres sont convoquées 
par les leaders locaux du village et facilitées par le technicien 
ou agent de vulgarisation en charge du village. Pour aider le 
technicien à préparer et faciliter ces rencontres, un guide de 
facilitation lui est proposé comme référence mais chacun est 
libre de l’adapter en tenant compte de son propre style et des 
réalités contextuelles et socioculturelles du milieu.

1

Figure 3 : Etapes de mise en œuvre du modèle Tem Sesiabun Gorado (TSG). Les 
couleurs orange, bleue, verte et rose représentent les phases de la mise en 
œuvre du modèle. © TMG Research gGmbH 2020
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Etape : Sélection des Tem Sesiabun Gorado (agriculteurs- 
relais)

La sélection des agriculteurs-relais est la deuxième étape du pro-
cessus de recherche d’adhésion des communautés. Elle consiste 
à faciliter la désignation des représentants des communautés 
(agriculteurs-relais) par l’ensemble des participants présents à 
la rencontre de sélection des agriculteurs-relais. Comme les ren-
contres de concertation villageoise, ces rencontres doivent être 
facilitées par le technicien ou l’agent de vulgarisation. Pour aider 
le technicien à préparer et faciliter ces rencontres de sélection 
des agriculteurs relais, un guide de facilitation lui est proposé 
comme référence.

2

Rencontre de sélection des TSG de Kabanou 2, l’agglomération 
centrale du village de Kabano. © C. A. K. Baba/ TMG Research 
gGmbH

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

A Kabanou et Sinawongourou où le projet ProSOL avait déjà formé et 
suivi plusieurs producteurs sur la GDT/ACC avant la mise en œuvre du 
modèle, les rencontres villageoises ont été facilitées pour :

Permettre aux producteurs des différents quartiers de village et hameaux 
de réfléchir sur les défis et conséquences du manque de diffusion des 
connaissances entre producteurs formés et non formés ;

Clarifier les intentions et objectifs de mise à échelle des bonnes pratiques 
de la GDT/ACC promues dans le cadre du projet ProSOL ;

Discuter des synergies possibles entre producteurs déjà formés et non 
formés et valider le modèle de diffusion TSG y compris les différents 
concepts, la démarche de mise en œuvre, les critères de sélection des 
relais et la responsabilité de chacun pour la réussite du processus de 
partage des connaissances.

1

2

3

Le guide de facilitation des rencontres de 
concertation villageoise qui a été utilisé dans les 
villages pilotes de Kabanou et Sinawongourou est 
accessible ici :

https://soilmates.org/wp-content/uploads/Guide-facilitation-
rencontres-villageoises.pdf

https://soilmates.org/wp-content/uploads/Guide-facilitation-rencontres-villageoises.pdf
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Etape : Formation des TSG (agriculteurs-relais)

C’est l’étape de renforcement de capacités et de planification 
pour les agriculteurs-relais. C’est aussi l’opportunité de dis-
cuter de la stratégie et de l’organisation du travail de façon 
générale ainsi que d’identifier les besoins spécifiques des agri-
culteurs-relais en termes d’appui technique et d’organisation 
pratique dans le partage des connaissances avec leurs pairs. 
Cette séance doit être préparée en ayant à l’esprit que les relais 
doivent être également formés sur les techniques de facilitation. 
L’outil principal préconisé pour cette session est la boîte à images 
dûment conçue à cette fin. Cette boîte à images intègre non 
seulement les informations essentielles pour mettre en œuvre les 
bonnes pratiques agricoles mais aussi la démarche de facilitation 
pour aider l’agriculteur-relai à former ses pairs. Tout au long de 
la formation des agriculteurs-relais, il est important de rappeler 
le principe de la dette sociale, car il est la base qui sous-tend le 
partage des connaissances de générations en générations. Ce 
rappel est tout aussi fondamental que la formation des TSGs 
et de leurs apprenants. Lors de visites de suivi et coaching, il 
est important que le technicien et le TSG rappellent aux uns et 
autres l’engagement moral et social qui a été pris devant les 
communautés et la nécessité de l’honorer.

3

La boîte à images qui a été utilisée 
dans les villages pilotes de Kabanou et 
Sinawongourou est accessible ici :

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

A Kabanou et Sinawongourou, plusieurs agriculteurs avaient été formés 
en GDT/ACC et suivis par le projet ProSOL. Pour capitaliser ces connais-
sances et compétences qui existaient dans le village, il a été convenu avec 
les participants présents aux rencontres de concertation villageoise que 
le TSG soit :

Un producteur ayant été formé et suivi par le projet ProSOL ;

Un producteur ayant effectivement mise en œuvre les bonnes pratiques 
de la GDT/ACC et fait sa propre expérience des avantages et difficultés 
associés à ces pratiques. 

D’autres critères sociocommunautaires pris en compte incluent le respect 
de l’autre et la courtoisie, la disponibilité, l’ardeur au travail, la volonté 
d’aider les autres qui est le sens même du mot Gorado. Bien que l’alpha-
bétisation et la scolarisation soit importants, ces deux critères n’ont pas 
pesé dans le choix des TSGs identifiés à Kabanou et Sinawongourou.

1
2

Le guide de facilitation des rencontres de sélection 
des agriculteurs-relais qui a été utilisé dans les 
villages pilotes de Kabanou et Sinawongourou est 
accessible ici : 

https://soilmates.org/wp-content/uploads/
Formation-des-producteurs-sur-les-mesures-de-
gestion-durable-des-terres-et-d-adaptation-au-
changement-climatique.pdf

https://soilmates.org/wp-content/uploads/Guide-facilitation-selection-
des-TSG.pdf

https://soilmates.org/wp-content/uploads/Formation-des-producteurs-sur-les-mesures-de-gestion-durable-des-terres-et-d-adaptation-au-changement-climatique.pdf
https://soilmates.org/wp-content/uploads/Guide-facilitation-selection-des-TSG.pdf
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Etape : Identification des apprenants

Cette étape est le début du processus de partage de con-
naissances et compétences. C’est aussi l’étape de négocia-
tion et d’interaction directe entre l’agriculteur-relai et ses 
futurs apprenants. La sélection des apprenants relève de la 
responsabilité et de la décision des TSG et des apprenant des 
générations précédentes devenus aussi TSG après une expéri-
mentation concluante des bonnes pratiques agricoles. Il est 
donc important qu’ils identifient eux-mêmes leurs apprenants 
en utilisant leurs réseaux sociaux.

4

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

Il faudra faire particulièrement attention aux doublons dans la sélection 
des apprenants par les TSG. Plus on passe d’une génération à une autre 
et plus le risque d’avoir des doublons augmente. A Kabanou et à Sinawon-
gourou, des cas de doublons ont été identifiés lors de la sélection des 
apprenants, le fait d’avoir une base de données où les noms et localités 
de chaque apprenant est renseignée a permis d’identifier ces doublons. 
Des solutions concertées ont été également trouvées lors des visites de 
suivi et de feedback où les TSG et leurs apprenants sont souvent invités. 

Se basant sur leurs réseaux sociaux, certains TSG ont également préféré 
aller choisir leurs apprenants dans d’autres petits hameaux où résident 
souvent des parents et amis. Cela a permis d’étendre les activités du 
projet à de nouveaux hameaux qui n’étaient pas couverts par le projet.

Séance de simulation d’un TSG dans le camp de Gourè Loua, village de 
Sinawongourou. © C. A. K. Baba/ TMG Research gGmbH
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Etape : Mécanismes internes d'accès aux intrants agricoles

Cette étape consiste alors à stimuler les agriculteurs bénéfici-
aires initiaux à considérer les intrants agricoles reçus dans le 
cadre de la mise en œuvre du projet comme un bien collectif à 
partager avec d’autres producteurs. Dans cette perspective, les 
agriculteurs bénéficiaires du projet ProSOL qui ont pu constituer 
leur propre stock de semences ont été encouragés à les partager 
avec leurs apprenants qui en manifestent le désir. Lorsque l’ag-
riculteur-relai, pour une raison ou une autre, ne dispose pas suf-
fisamment de semences à partager, il est soutenu et encouragé 
par le technicien de négocier avec d’autres agriculteurs-relais 
ayant un stock suffisant de semences pour approvisionner ses 
apprenants. Il faut clarifier qu’à cette étape, ce n’est pas la quan-
tité qui importe mais plutôt de s’assurer que chaque apprenant a 
obtenu ne serait-ce qu’une poignée de semences pour constituer 
son propre stock pour les années à venir.

6

Les agriculteurs-relais et leurs apprenants tenant des boîtes 
à images utilisées lors de la formation de leurs apprenants. 
Hameau de Koussounin, village de Kabanou. © C. A. K. Baba/ 
TMG Research gGmbH

Etape : Formation des apprenants

C’est l’étape à laquelle les apprenants acquièrent des connais-
sances sur les bonnes pratiques agricoles mais aussi déterminent 
lesquelles de ces connaissances sont utiles pour eux. La formation 
est donc une offre de connaissances variées aux apprenants 
mais la décision de quoi appliquer et où l’appliquer est de la 
responsabilité des apprenants. La formation des apprenants 
est la responsabilité des agriculteurs relais et non du technicien 
ou de l’agent de vulgarisation. Cependant, le technicien peut 
superviser les sessions de formation et donner un appui tech-
nique à l’agriculteur-relai en veillant à ne pas se substituer. Être 
courtois et constructif dans les contributions et le feedback est 
aussi important.

5

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

A Kabanou et à Sinawongourou, plusieurs stratégies ont été utilisées pour 
former les apprenants et assurer une certaine qualité dans la transmis-
sion des connaissances. 

Deux ou trois agriculteurs-relais résidant dans le même hameau se sont 
parfois entendus pour former leurs apprenants le même jour. Dans ce 
cas, ils assurent la formation ensemble, et mettent en synergie leurs 
connaissances et compréhension de la boîte à images. Pour ces cas où 
les TSG ne se sentent pas en confiance, ils sollicitent le technicien qui 
leur donne un appui technique. Des cas de formation individuelle ont été 
observés parce qu’elles ont l’avantage d’être flexibles mais nécessitent 
une bonne capacité de compréhension et d’animation.

Il est important de ne pas imposer une stratégie particulière aux agri-
culteurs-relais car ils maîtrisent mieux leurs contraintes individuelles et 
celles de leurs apprenants.
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Etape : Evaluation participative et restitution des progrès   
réalisés  

L’évaluation participative et la restitution des progrès sont 
des activités continuelles qui ne se confinent donc pas dans la 
pratique à l’étape 8 seulement. Elles consistent en des séances 
d’échanges périodiques entre le technicien ou agent de vulgari-
sation, les agriculteurs-relais et leurs apprenants pour discuter 
et faire le point sur l’atteinte des indicateurs de processus et de 
résultats associés à chaque niveau de mise en œuvre du modèle. 
L’évaluation participative et de restitution des progrès se fait 
par petits groupes et peut prendre la forme de supervision ou 
de séances d’échanges avec les agriculteurs-relais et leurs 
apprenants. A la fin d’un cycle de partage de connaissances et 
compétences, une restitution publique des résultats de la mise 
en œuvre du modèle et de la performance des acteurs impliqués 
est faite en prélude à la remise des certificats de reconnaissance 
du travail effectué par les TSG (étape 9).

Etape : Reconnaissance publique du travail des agriculteurs- 
relais

Cette étape est la matérialisation de la reconnaissance publique 
des efforts accomplis par les agriculteurs-relais et le village 
dans le processus de partage des connaissances. Elle consiste 
en l’organisation des rencontres villageoises, facilitées par le 
technicien ou l’agent de vulgarisation en charge du village pour :

•  Faire une revue brève de la diffusion des connais-
sances dans les communautés respectives et rap-
peler les défis qui ont suscité la mise en œuvre du 
modèle de diffusion ;

•  Remercier publiquement toutes les parties pre-
nantes et surtout les agriculteurs-relais et leurs 
apprenants pour leur participation active au pro-
cessus de partage de connaissances ;

8

9

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

Pour minimiser des pertes de temps, les semences de plantes amélio-
rantes collectées par les agriculteurs-relais pour leurs apprenants ont 
été amenées dans les lieux de formation et distribuées tout juste à la fin 
de la session de renforcement de capacités. 

La responsabilisation des TSG dans la collecte et le partage des semences 
à leurs apprenants est important car il renforce le sentiment de responsa-
bilité et stimule aussi le sens de redevabilité des apprenants par rapport 
à leurs futurs apprenants (payement de la dette sociale). 

De façon symbolique, le TSG rappelle à ses apprenants que le don de 
semences qu’il leur fait fait partie du remboursement de sa dette sociale 
et les convie à faire de même pour leurs apprenants. Protéger leurs par-
celles de plantes améliorantes et sécuriser des semences pour continuer 
l’application des mesures biologiques et aussi pour en donner à leurs 
futurs apprenants est donc leur responsabilité et devoir.

Etape : Suivi technique des apprenants sur le terrain

Cette étape consiste à suivre l’application concrète des connais-
sances acquises par les apprenants et les accompagner à lever 
les éventuels défis de mise en œuvre. Le suivi est généralement 
fait à travers des rencontres d’échanges mais aussi et surtout 
par des visites dans les champs des apprenants. Ce suivi est la 
responsabilité primaire du TSG même s’il est souhaitable que 
le technicien aussi le fasse de temps en temps pour motiver 
l’apprenant.

7
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Lors de la remise des certificats d’accomplissement, il serait 
intéressant que :

•  Quelques responsables du projet et des leaders 
de la communauté honorent de leur présence la 
remise des certificats et lancent un appel clair pour 
la poursuite du processus de partage des connais-
sances dans le hameau ou quartier de village.

•  La reconnaissance des efforts et les mots de 
remerciement prenne en compte aussi bien les TSG 
que les apprenants qui ont contribué au processus 
de partage des connaissances. 

•  La légitimité du leader communautaire choisi étant 
important, il est important de s’assurer de sa cré-
dibilité dans le village, et évaluer le respect et la 
confiance dont il bénéficie dans sa communauté.

Expériences de Kabanou et Sinawongourou

A Kabanou comme à Sinawongourou,

La remise des certificats d’accomplissement a été faite par les Direc-
teurs Exécutifs des ONG partenaires du ProSOL, représentant le projet 
ProSOL et le Responsable pays de TMG Research.

L’appel pour la poursuite du processus de partage des connaissances 
est revenu au délégué (dans les agglomérations centrales) et aux con-
seillers du village (dans les hameaux), puis renchéri par les responsables 
des ONGs présents.

Au-delà des mots de gratitude adressés aux TSGs, les responsables et 
leaders ont rappelé que “ pour applaudir, il faut deux mains ”. De même, 
le partage de connaissances ne peut fonctionner sans la participation et 
l’engagement des autres producteurs qui ont accepté d’être apprenants 
des Gorado du village.

•  Remettre officiellement, au nom du projet et du 
village, les certificats d’accomplissement aux 
récipiendaires. Toute autre forme de motivation 
durable sont les bienvenues pour accompagner la 
remise des certificats.

Reconnaissance publique du mérite des TSG par la délivrance 
de certificats d’accomplissement. 
© C. A. K. Baba/ TMG Research gGmbH
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Conclusion et principales 
recommandations 

Ce guide technique a été développé pour faciliter la compréhen-
sion et l’utilisation du modèle TSG. C’est une approche alternative 
de promotion et de partage des bonnes pratiques de la GDT/ACC 
mais qui peut aussi facilement être adapté à d’autres champs 
d’application comme la promotion des filières agricoles et la 
mise à échelle des innovations agricoles. Bâti sur des mécan-
ismes autonomes et durables, le modèle TSG est une contribution 
majeure à la mise à échelle des innovation sociales. Il apporte 
aussi une solution pratique aux défis de durabilité de l’approche 
de vulgarisation d’agriculteur à agriculteur et au problème de 
motivation à long-terme des agents communautaires qui sont 
le pilier essentiel de cette approche.

Ce guide propose une série de principes et de conseils pratiques 
sur la base des expériences de la mise en œuvre de l’approche 
dans 456 villages. L’application de ces principes dans la démarche 
de mise en œuvre du modèle a permis d’avoir des résultats très 
satisfaisants en termes de diffusion des connaissances entre 
producteurs, d’équilibre genre parmi les populations bénéficiaires 
et aussi la mise à échelle des interventions du projets.

En dépit des efforts déployés pour expliquer le modèle TSG 
et les principes et recommandations formulés pour réussir la 
mise en œuvre de cette approche de partage de partage des 
connaissances, il appartient aux parties prenantes intéressées 
par ce modèle de se l’approprier et de l’adapter pour en tirer le 
meilleur profit.
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